
La critique beuvienne 

 

Comprendre l’œuvre par l’homme : principes, méthode et limites. 

 

Introduction 

La critique beuvienne tire son nom de Charles-Augustin Sainte-Beuve (1804-1869), 
figure majeure de la critique littéraire française du XIXᵉ siècle. À une époque où la 
littérature prend une place centrale dans la construction de l’identité culturelle, 
Sainte-Beuve propose une manière nouvelle de lire les œuvres : comprendre un 
texte à partir de la vie, du caractère et du milieu de son auteur. Cette approche, 
longtemps dominante, a profondément marqué l’histoire de la critique littéraire, 
avant d’être vivement contestée au XXᵉ siècle, notamment par Marcel Proust. 

I. Contexte de naissance de la critique beuvienne 

1. Un XIXᵉ siècle biographiste 

Le XIXᵉ siècle est marqué par : 

Le romantisme, qui valorise l’individu, le moi, la sensibilité ;  

L’essor de l’histoire, de la psychologie et des sciences humaines ; 

Une fascination pour la figure de l’écrivain comme génie singulier. 

Dans ce contexte, il paraît naturel de penser que l’œuvre est le reflet de la 
personnalité de son auteur. Sainte-Beuve s’inscrit pleinement dans cette vision. 

2. Sainte-Beuve, critique et moraliste 

Sainte-Beuve n’est pas seulement critique : 

Il est aussi historien, portraitiste et moraliste. 

Son œuvre majeure, Les Causeries du lundi, illustre son ambition : 

 Peindre les écrivains comme des êtres humains complexes, avec leurs 
contradictions, leurs faiblesses et leurs habitudes. 

 

II. Les principes fondamentaux de la critique beuvienne 



1. L’œuvre comme prolongement de l’homme 

Le principe central de la critique beuvienne peut se résumer ainsi : 

Pour comprendre une œuvre, il faut connaître l’homme qui l’a écrite. 

Selon Sainte-Beuve : 

L’œuvre est influencée par le caractère, 

La biographie, 

Le milieu social, 

Les événements personnels, 

Parfois même par la santé, la religion ou les fréquentations de l’auteur. 

 L’écrivain ne crée jamais dans le vide. 

2. Une méthode d’enquête 

La critique beuvienne fonctionne comme une enquête intellectuelle.  

Le critique rassemble : 

Lettres personnelles, 

Témoignages, 

Souvenirs, 

Détails biographiques, 

Contexte historique et social. 

Ces éléments servent à éclairer les choix esthétiques et thématiques de l’œuvre. 

 

III. Exemples concrets de critique beuvienne 

1. Exemple : Jean Racine 

Sainte-Beuve analyse Racine en mettant en avant : 

Son éducation janséniste, 

Son rapport à la culpabilité, 

Son tempérament sensible et tourmenté. 



 Il explique ainsi la présence récurrente : 

De la passion destructrice, 

De la fatalité, 

Du conflit intérieur 

Dans les tragédies raciniennes (Phèdre, Andromaque). 

La psychologie de Racine devient une clé de lecture de son théâtre. 

2. Exemple : Molière 

Sainte-Beuve s’intéresse à : 

La vie de comédien de Molière, 

Ses difficultés financières, 

Ses conflits avec l’Église et les médecins. 

Il relie ces éléments : 

À la satire sociale, 

À la critique des faux savants, 

À l’obsession de l’hypocrisie (Tartuffe, Le Malade imaginaire) 

L’œuvre est lue comme le miroir d’une expérience vécue. 

3. Exemple : poésie romantique 

Chez les romantiques (Lamartine, Musset), la critique beuvienne trouve un terrain 
idéal : 

La poésie est confessionnelle, 

Le « je » est omniprésent. 

La souffrance amoureuse de Musset ou la spiritualité de Lamartine sont 
interprétées comme directement issues de leur vécu. 

 

IV. Apports et intérêts de la critique beuvienne 

1. Une approche vivante et incarnée 

La critique beuvienne : 



Rend la littérature humaine et accessible, 

Donne chair aux auteurs, 

Aide à comprendre les motivations profondes de l’écriture. 

Elle permet aussi de contextualiser les œuvres et d’éviter une lecture abstraite. 

2. Une contribution majeure à l’histoire littéraire 

Sainte-Beuve est l’un des fondateurs de : 

La critique moderne, 

L’histoire littéraire, 

La biographie d’écrivain comme genre critique. 

 

V. Limites et critiques de la méthode beuvienne 

1. Le risque de réduction biographique 

La principale critique adressée à Sainte-Beuve est la suivante :  réduire l’œuvre à la 
vie de l’auteur. 


